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EDMUNDSTON, N ^J^U.CftER, rédacteur

? > LIVRE AHRE CALVINjCOO ■ T;il sPJs р^рж t V

rai«Й MLі venons de terminer Щ.їбфих du-livre “Les..0ri- 
gieuees du Canada”, écrit par M. Geosgek Goyau 

”Йпм!*Г!^аІ®Є' Ce livr?’ toet récent puisqu’il * зо Etats ont voté pour

b”HlE:;rkz »w*®
e qui aujourd hut résistent si courageusement à 

P* administratif, fait défiler devaut nous ces die-
Wuï”î8,Tre,>a cro5x- de !’épée ou de la charrue, qui WasKington.~Les rapports < 
?**s J?e France en Canada, pour y-planter la Croix élections présidentielles îndk 
»8C_Comtme le dit l'historien François-Xavier Gar- <l“e le président Coolldge et 
Î1 Européens sont venus en Amérique pour diverses Lhs. Dawes, candidat reput
гкіЙГоІгіопПГ?* ^.rche>Chef deJ0r= les "résiînce^def^ènîs"

politique et religieuse, et les Français remporté «ne belle victoire 
.repartare les lumières de [ Eglise catholique ro- J-es rapipoi ts indiquent ait 

jF'1 que Coolidgc a obtenu une bf
■la lecture de cette “Epopée Mystique", comme Vap- aa _S/natà la cha
ÎTSfМепапГІГаЙ°П “ portevers> France no-
ire, mais bien plus encore vers nos aïeux, vers ces plus de 30 Etats et le# 

d apôtres comme Jacques Cartier, navigateur et lui donnent 354 votes éloctô. 
eteur à ses heures; Mme Guerchevil'le, la marraine Jl”, Davis a en la majorité < 
ІЖ qui, par sa fortune et son influence auprès dé S \*
ХИЇ, parvint à faire partir les R.P. Massé et ffiard’ Wisconsin 4 
Є Canada avec le double titre de missionnaires et as- Les républicains sont çux- 
dans 1 entreprise acadienne ; puis les Champlain, les mAs étonnés de leur succès.

B Hébert, les Breboeuf, les Jogues, les Lallemand, les ,‘LaFollette est désappointé

“„r« Ba -a—
hauts faits de bravoure, d’énergie, d’endurançe et défVotes: 

irlté chrétienne.

мшр
ШШтВВ

ЩЖШ
TJ - - ' T* .1
lidge et Dawes.— John Vf . 
is 12 Etats.— LaFolette a’* 

du Wisconsin. -6

LES ELECTION SENATORIALES ' ^

I 14—New-Jersey 
F 45—New-York 
K 24—Ohio 
P 10—Oklahoma 
E 5—Oregon 
r 38—Pensylvanie 
I 5—R h ode-Island 
I 12—Tennessee . ,

tEL ':;-ЩK 12—Virginie Шпг.Ш Directeur-Général
f 7-Washington Rcp.li ’ TANCRSDE BIENVENU
I 15—W^'onsin*0^*4 Pr^'lffl ^ПНПМтивт Con»«is8aircs-Censeurs

P 3—Wyoming Rép.ljs .. L HONORABLE N. PERODEAU
і Arkansas— Jos T. Robinson * bieutenant-Goa#rneur de la Province de Qt
Г démocrate. H ---------------- -------
% Delaware-. T. Coleman Du g dSO^NuoairsaleS et sous-agences dans les Provinces 

pont, républicain. M de Québec, xLOntario, da lfouveau-BrunArickI Wi,liam J- Hïrrie- g et * ГПе du Prince Edouard™^

Idahor- .William E.. Borah 
J répuhltein.
if illio^r-

républlcain.
Kansas— Arthur Capper, ré- 

publicain.Ç
» Keotocky— Ired M. Sackeft, 
républicain.

Xousiane— Joseph E Rans- 
'len, démocrate 

МісЬіижпе— 
républiST

<AWADA
Acts du Ifefcnaent «, jidllet 1900

3 iswmee
$4.500.000.00
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Чдг P**" 8? de .Censeurs, ces mes*
_в*^шіпап і ntensQelIiïment les place- 

***** m apport avec teh d^s.

?*p.
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Succursale d’]
12— Alabama 
З—Arizona

. 9—Arkansas
13— Californie
12—Caroline Nord 
9—Caroline Sud 
6—Colorado 

, 7—Connecticut

J--A. BACON, GérantChaires S. Dineen, і -.Comment alors ne pas voir cette mission providentielle'
Ja race française au Canada, le gesta Ьеі per Francos 
Amérique! Et notre devoir se trouve alors tout tracé: 
it d’abord la nécessité de rester fidèles à nos traditions, 
conservant notre entité distincte, c’est la guerre à l’an- 
eisation ou l’américanisation, c’est la conservation in-.i «_DakoU Nnrrl
|re de notre langue, c’est îa défense de nos droits acqu§£ '5__Dakota Sud

de ceux quEnmiS|^nt^d^j|^ce^^m 3—Dele ware

■Є

■Пі v '■

\ bâkqüe Rationale
BtHEN, MAINE.

‘ :

Я James Ouzens, «

іИВбtholique en Amérique.
Nos aieux ont versé leur sang pour l’implantation de 

Iglise du christ au Canada. Descendants de ces preux, il 
us incombe de conserver intègre, et même de faire fruc- 
ier, ce patrimoine qui nous a été légué et qui est notre 
NMe et notre foi.

Nous conseillons à toutes lès persofeies que la cause д_Маіп„ 
ançalse intéresse de lire “Les Origines religieuses au ^-Maryland 
,nada. En outre d’une connaissance plus approfondie 18—Massachusetts 
notre histoire, le lecteur puisera dans ces pages une '5—Michigan 

«e de foi et de patriotisme qui lui aidera à travailler аг- !^“НІп"ез?‘а. 
nment à la consêrvation de notre intégrité nationale. îg-MiSôuri1”

9J 4—Montana 
J 8—Nebraska 
I 3—Navada

-
N,4—Idaho 

29—Illinois 
15—Indiana 
13—Iowa 
10—Kansas 
13—Kentucky 
10—Louisiane

’«rirai 4Pripoblicain.
New Hamshirc— Henry W. Щ 

K c> es, républicain л s
. ' New Jersey— Walter E. Edge,! H 
républicain. IH

Caroline Nord— Furnifold M.lg 
Simmons, démocrate. I B

Oklahoma— W. B. pine, ré-|H 
publicain. ' IH

dl Oregon— Charles L. McNarvJM 
daE républicain. [■

Dém, * Rhode-Island— Jess« H. Met-1 Ha 
J 'calfe, républicain.

Caroline Sur— Coleman L.
Blease, démocrate. IIL SONT PARTIS passé, nous dit-on vers” Get­

ters3 républicain ' 1C a* I Тгоире Rollin-Nohdor- hi.*!oirc nés romantique seraI bJS ^ .. M , . Tennessee— L D Tyson de I Trembiay est partie. .. enfin, il dévoilée au public vendredi pro-
P?H 4.Ue. u— ' У * C" «tait temps. Les bonnes choses f.hamk.21 courant, à l’I cole pub-

ЙЙЙY VinZ d- Texas— Morris Sheppard, dé sont( toa^ aPPréciées, mais il 'Гпо^н Tdu -:er- 
mepns de reveries de l individu»- m ate w < I ne faut pas en abuser, surtout , Dollard des Ormeau.-, jouera

Æe R^ai,mKSei,,ttLet3ur,,.Cl r2giniC- Cart“ ®eS8’ d^ \IOrS4UC W “WmenCtà * Щ DRÎP^^TÉ oSStw.
• v, «iècles, la perle de toutes les lan^l”3„*? 'n i“,affS flnt Ietort <, etrej V irginie Ouest— Guy, D. GodJ NOUS RKCTIFieWS Les revenus de cette soirée iront

F *?*-,*“ «•* a і...-. ^ ? '■ e. wJÆlynSiibas»
Hgggag.Td on no partout -sst&xiï&Stw <ks invasions romaine tes par des C^IrrWbW netfement déterminé, et dont les Tnu'J^'м‘°П “= ? fêtC, de ™ ^ k 22. Les gr.mk, ™

«de; mais, « ces deux Efle est Vpîu, P^eptes sont é*ablis en perma- .---------------- ialJn de ”** *ai ^ігего.и^оіг «K-
sont soaurs, alors leur la meilleure expression de la pe"jfSS.,% a,ure c'I'-shtuhonl LES ARMgS DU CANADA ouvert au ptiW c Non ^u'r elcu 3 Iа deaxv>m-i f«». «r A 

> été bien injuste: à l’une sée humaine, sans fausse inter 1lrfffex,ble’ 9ue k* caprices dcs é-l I™ ' JNen$”ur exc“- en vaut la peine, pourront érale-tout donné, à l’antre rièôl prétation oossible • rendre „Л I poques ne peut entamer. Qu’itl Le gouvernement canadien al ® celui-ci, mais peur mettre la ment assister. ***”
Щ que l’atiglms a empn»- fanent prose du de .рЙД tout récemment changé ses a- ТпГ, ^°ЬИ‘

es légions de mots au fran- hisser bien entendre ™ „„'.natif8- raets sont ks-mêmes: seul,! rnoiriee.Nous ne sommes pas enl =e8 dl^.qu p Us d un de ces èet^r* qu’il a essayé de “mf dire a,»^ à chanu4, m!lflTcu' agencement change. Chaque] mesure de discuttr les bVa.tés e,ndr“ts eta,e"‘ averts Ee ceux 
fqprier quelques-unes de ses son sens "proprif' avec une hor ],not ■ nn sent exact; ainsi, là où] esthétiques des nouveaux emblé«( don^ f® P°rte était fermée, a’ont- 
«de grammaire, ce n’est pas reur impiicaWe de l’amblg^ité, ’’W1®'8 se <Щ toujours de mon] mes du Dominion. Le lion et lc|dspa*r^ J«® 8="® P°UF vingt- 
raison pour apparenter l’unè de vague, du svnonvme dnl Vstèiite” pour déterminer tin I licorne ont conservé leur appa-H n9 sous le lendemain matin.. .

assis- térmeTu, S e fWe e 1 “/№Г chemin d« Ш 4 rCü,CC faro-u?he ^ k„iHes d’é- %* ^ dfnM"-
langue française. ЕПеТ^к,„Ь^№>: soci^ »a politiqte. un râble ont conservé leur place ch<s d al,leura-

ü£ Jiî SS trjsÆgH <æe> Si.3sée soit nette dans 1 cerveau ;"* “nréthodJ,” ‘de (P»l»tabi1ité, -m a changé la devise. Celle-ci, 
mérité avant d’étre fondue dans la ehra-l k fpan<a« réclame un terme pro-J depuis toujours avait été: “Dieu K LJts ANGLAIS- 
doute, se. Rien ne semble -aussi facile p« po“r chaque.chose «fférente. et mon Droit" et “Honni soit qui ,yon d d

que de la bonne prose ou de lSRa#t|l même verbe passe mal y penser Nos .gouvernants ris^ „ие Québec est^moué t» 
belle poésie française * reî» iîfld lin sens ^ Vautre selon la prépe-| ont sans dotrte trouvé à ces deux! і.Лп;ів;, т attaque partout* seul .L’art^quîmd "Istw Й fition ** d'accompag„e : ^.phrases un air démodé, qui rêvé- calmSve^ntbk^a 
se dérobe ainsi à l’analyse. Pour-1 m’. out\up- <kwn; mat8 k &»- ‘a'‘ «ne antiquité d’nn contraste bé au^moment où il tettait d ^' 
tant!, comme c’est difficile d’être Ca'9 se donne le ,uxe de m°te J»8' trop M avec les idées moder- ge,'nbier ses soidalR їїÉïster'jifeS bcs5£=sîr
oeuvres littéraires ^t b Clarté file dV” *** par ,a phra“ sai \R^ à l’autre”. Le nom de fZ c foven dc Ouéb^ fdS

s- SiîfB «K їіїїїЛ. ЇГїїХїїЛ’ЛДТ* « .її,™.,»» ■■ ’ tel ÔLd к J З V*? De З"1!!")- aime l’ai née. c’est
toi parmi le tetiiilagfe ou sous la cou- \tjre т _ лоїппді u,,,# ->■
.1! ronne royale un triangle et! une

wtifc- équerre. Qui est responsable de l a.me. Æ q»”

urs kl CP changement? Qui est la cause <k « race. Sf. Clavet est un rit*

a;-*.-. ... _
I*

Nous payons un intérêt composé de 4% a tous B
ks six mois, dans le département d'épaçgm», B
>our plue amples details. Téléphonez No. *3* écrive* on ve- fl 

nez nous voif. D
L.-V. THIBODBAU, PrmT fl* 
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LES^AISONS DE SA SUPERIORITE
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consi nation outrée, un o— 
politique disait un jour

En
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'Iin
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COURS D’AGRICULTURE

Leg cours d’agriculture à ГЕ- 
cole tic Fredericton sont com­
mencés. Quatorze Sèves profi­
tent de cet enseignement gratuit, 
bur ce nombre il y a deux aca­
diens, l'un de St-H0aire et l’autre 
de Caraquet Ae cours d’une vi- 
site que le Ministre d’Agricuitnre 
fit dernièrement à VEcole, en com 
P»gme de l’Hqn J.\B: Michaqd, 
après avoir encouragé tés élè- 

ves à bien suivre ks cours, il dé 
cfara que “si 12 acadiens deman­
daient a son ministère un cours 
en français, il serait heureux de le 
leor accorder en tout 
venable. Voilà une 

presque sensationelle et qui noos 
ЙЙ duhi«; Merci M. Mmereau, 
ІМГСІ M. Michaud dont on recon-

SytTSSSKSS’Slité de mmisSTdes^tMtThZ' 
«is dans le cabinet. Л раіЛе
demi^n^ py?

"3U
,-rr-------
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Page 2 V.
LE MADAWASKA

щ

LA SS RELIGIEUSE Sw“n

Discours à Boulogne devant les socialistes-radicaux__Il
parle de la “violente offensive” dirigée contre 
1 “esprit laïque.”

Nous avons reçu aussi l’Echo 
de Noel, premier senestre (de 

1924, broché. Nous n’avons par à 
faire l’éloge de cette reyue qui 
fait les délices des enfants....et des 
parents, puisqu’elle agit sur les 
petits comme un sédatif mirifique, 
qu’elle les tient sages. De plus 
le divertissement qu’elle leur pro­
cure est utile car l’Echo de Noel 
est une publication chrétienne et 
qui ne peut que les édifier 
trairement à tant d’autres.

UNE BONNE NOUVELLE 
Nous venons enfin 3e recevoir 

une consignation du livre de M. 
Georges Goyau. Les Origines re­
ligieuses du Canada français, qui 
se vend au prix très minime de 
/5 sous franco. Toutes les com­
mandes en souffrance seront ED
promptement remplies. Nous
prions ceux de nos lecteurs qui 
n’ont pu se procurer cet ouvrage 
de se hâter. Ils savent que la pre­
mière consignation s’est enlevée 
très rapidement!.^^

UN LIVRE DISPARU 
Il ne nous reste plus un seul 

exemplaire du livre que nous pub­
lions en feuilleton Tante Gene-

IE PREND
e de HEglii
-------- *лЦ ..||§№ FACTION FRyMARCHER IVILLE

UseRue de
SOMMAIÏ

Les clairvoyantes, les simples 
voyantes et les chiroçnancienn 
ne peuvent vous dire l’avenir. Un 
certain Médéric qui, à" l’époque 
mérovingienne, fut maire de Mon­
tréal.,en avait un jour mis une à 
l'épreuve. Elle voulait un permis 
pour opérer au parc Lafontaine.
Les commissaires, galants hom­
mes, hésitaient à lui faire 
naître leur décision. Elle venait, Et! ainsi sont toutes les сЦіг- 
venait sans cesse et revenait* Un Vf'Vantes elle ne savent rien de 
jour elle fit entendre d’acides ré- '’avenir.il n’y a qu’un medium qui 
criminations : “Pensez-vous que 4e se trompe pas à ce sujet c'est 
je n’ai pas d’autre chose à faire '’almanach. Il mesure le rythme 
que d’attendre votre bon plaisir? notre vie, il nous indique d’a- 
Dites dons une bonne fois si oui vance les «mgés, les fêtes, de quoi 
ou non vous consentez à ce que demani sera fait. Aussi dès qu’il 
je . vous demande ?” Alors Médé- Paraît l’accueille-t-on avec poie. 
rie: Madarrte, vous lisez l’avenir? Nous venons de recevoir de Fran- 
—Oui, M. le maire.— Alors pour- ce lin petit almanach qui fera le 
quoi perdre votre temps? Vosu déi!ce des enfants: Mon Almana- 
devez savoir très bien que votre ch’ hautement recommandé et 
demande sera refusée.” La clair- hautement illustré. Il se vend 10 
voyante n’insista pas. sous l’unité au comptoir : 11

par la poste; 12 pour $1.00 au 
comptoir; 12 pour $1.15 franco.

srBoeuf de 
Veau de 

' Agneau,
Saucisse,
Steak Haché (Hamburg)
Jambons
Bacon, etc»

L’Action Française ; 1 
Dignité de vie 
Fulgence Charpentie 
dans la place : L’angle 
* * * Sire Alfred 1

R. P. Ad. Dugré, S.
flèche, l’oratçur........
P. P. Les livres ... 
Hermas Bastien ; Pa:

or*
S '-іes

G»I:
UN ETAT LAÏQUE! Ш.

oon- * •>:

.•tïV*"* si» й ssatiSL’ï
lant a Boulogne, devant une réu- ‘n’admet pas que les religions in-

ь »•
de la violente offensive dirigée 
centre ïesprit1 laïque par des gr 
pements ou des hommes qui dé- 

c arène .nettement vouloir dér 
truire Гоєну e législative de la 
République, ce que nous ne per­
mettrons pas". M. Herriot ajou­
ta :

xv S
ti■ PLUS DE » ANNÉES DE SUCCÈS Tout ce que noua demandons est 

de noua essayer.

Si voua ne pcuvq« venir 
Téléphones;

con-
■ :

térieures ou extérieures du pays.
“Le caractère propre de li 

France c’est" d’être un Etat plei­
nement laïque. Après avoir éman­
cipé l’école, elle doit émanciper 
la politique. Nous ne’fbyons donc 
pas comment on peut justifier eu 
droit l’ingérence d’une religion,

,,D . , . , . même celle de la majorité, dans
Pour montrer la violence de notre diplomatie. En fait, ri . , 

cette campagne il suffit de rap-, n’apercevons pas en quoi nous 
peler la manifestation organisée’ont servi les concessions,admisЛ 
au coeur meme de la Vendée le sur ce princ; Les évçpemr:t»
6 octobre, en presence de M. l’E- actuels démontrent que lap aix

intérieure n’a rien gagné à la 
reprise officielle de nds felati ns ,
avec le Vatican. La séparation a b- Passa a '’installation des officiers 
solue du domaine spirituel et du iu' ^ut auss' présidée par M. C. 
domaine temporel, c’est nous ne 53 Cormier, assisté de Madame 
ces: erons de le proclamer la sen- ,,r'n'tT et des MM. W. Landry, 
le formule capable de nous don- Iі Geudet, de Phompsonville, 
ner cette paix religieuse, cette Lon"' Voici la liste des officiers : 
paix des consciences que nous a-lî,m°.mef’ ?®Vl Landry ; pré- 
souhaitons. sident, A. Léger ; 1er vice-prési-

__... , "Le même, l’Etat ne saurait | Çor™ierr' 2e yice-prési-
ч.п 1 s agit jaiSser porter atteinte à la loi ( e.nt’ P’,4’ McLaughlin ; secre- 

d une guen-e sans merô entre les expression de la souveraineté na- ta,.re. archiviste, A. Hébert; se- 
rel.gieux et le gouvernement. Il lionale. A plus plus d’une reprise CT?‘a're-tresor,er, T. Léger; cotp- 
î appelle les prouesses de ceux ,ian,, )e dernières semaines missaires ordonnateurs A. Gqs- quil. appelle les géants de 179.5 t loj été défié . . ’ selin et VV. Gallant; conseillers,

SÆTÎSLSr, » ”• - C'.G' 8
taille et a aller en prison s’il le Cormier et C. G. Cormier, sqi-
ÿut? Même si c’est la révolu- X_______  _______________ ___ vis de rafraîchissements -servis ! ! ept,îe Edmundston et Québec. Ce wagon peut être occuoéІІИГГСТГПСС------------ l,ar les dam« Assomptionnistes. 4 Edmundst°« 8.00 a.m. et il est prêt à être occupé ГІДІ» p.nT *

ВЬШ FETE DES Vers lessix heures, M. Clare- EDMUNDSTON - MONCTON

ACADIENS A Z ,.„J, »---- - - - - - - "

tra plusieurs portraits avec prp-l .................................... 2 50 n m A?’ 8’55 P’m. “
jections lumineuses dont le der | p’m’ Arr-Moncton Dép. 5.30 p.m. “
nier fut celui de Notre-Dame de ! ' Wagon-lits à buffet entre Morictôn èt Edmndston Ce watran ne.it St,.
L’Assomption, patronne des Aca Edmundston jusqu’à 8.00 a.m. et il est prêt à être oreuTà mS.OO mm ^
chant national'^Ave Warh Sit ' Le trai" Part d’Edmundston pout St-Lépnard et Campbellton à 12.30 p.m. lee , . ‘
la.” Plus de 200 personnes étaient т, Train A r v „ Mardis’ J*“dl 8 et Samedis. *
présentes et toutes ont été en- і de CampbeHton via St.-Léonard arrive à Edmundston à 6.45 p.m. les
chantées des quelques heures qu’-| O Lundis, Mercredis et Vendredis.
elles ont passées 0000000000000000000°^^ -----------

4t0000oooooooooooooooooqoooooooooooooooooooooooooooooooooooooe

m ® Jacques Brassier ; Là 
tiou française ...........'
* W+ : r- '

ou-

üfflSFï. ., -?
: Notes diverse 

* * * Partie docun■
. ■ 1

LISEZ ETE* 
LE MADA

SON IDE 
Le iriédecin-r- Jt 

nër chez moi. J’ai
trousse.

і vieuve. Nbs lecteurs sont priés 
d en prendre note.
SERVICE DE LÏBKAÏRIË'tm 

“DEVOIR-
Montréal,

Paulo— Inutile, 
plombier a laissé la 
la cave. Je vais aller 

• —Wiscons

sous
vêque de Leçon et de son clergé. 
Nos efforts en vue de l’école uni- 
qui interprétés non seulement a- 
\ec malveillance, mais avec 
complète ignorance du sujet sont 
représentés comme une tentati­
ve pour asservir les conscien­

ces. Et l’on crie “A bas l’école 
aique!'' On parle de prendre les 

es, des documents judiciai­
res l’attentent. Un missionnaire 

diocésain annonce

, ■

F. Q.і une
\ '
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SERVICE DE TRAINS
EDMUNDSTON - QUEBEC

ДЛИ
4m n rm:l dііШІ M
«■>

. i»T.' я .3(Heure de l’Atlantique) 
Mardi, Jeudi & Samedi 2.40 a.m. Dép. Edmundston 

7.20 a.m. Arr. Monk ,
Heure de VEst

Tous les jours, dim. exc. 6.45 a.m. Dép MonkArr. в.ЗО^тгТ 
“ 11.15 a.m. Arr. QuébecDép. 3.45

I
і

Arr. 2.30 a.m. Mercredi, Ven,, A Dim, 
Dép. 9.30 p.m. Mardi. Jendi & ’’

F
'

;-Tous les jours, dim, exc. ” /
і 11 " up.m. Nouf Avons T 

TERIES de 
Nous Engra 

ries, Г A 
Nous Réparon 
Grand Solnzl 
tisfaction, et

“Aileurs, -on essaye d’exploi- 
■er les sentiments généreux de le 
jeunesse pour l’inviter à la ré- 
- 'stance contre d’imaginaires per­
sécutions.

“Nous assistons avec* une par- 
1 ite inflifférence aux manifest'a- 
tions des divers cultes. On m’a 

reproché d’avoir répondu aux 
vdinaux d’un style trop modéré 

і même, o-t-on dit, trop ecclé-.
/ s і asti ne. Je n’ai rienf à changer sorn ption. L’assemblée fut ouver- 

nux termes de cette réponse. La tc Par président, M. Goerge 
x éritahlc liberté de penser s’ac- ^ ûrmier qui souhaita la bienve- 
commode mal des procédés giv>s- nue a ^ monde et: on passa 
siers de l’invective. Elle en lais- ■ ^out ()e su*te à l’initiation de 
se l’usage aux fanatiques de tout • v‘nRt-cinflq nouveaux membres, 
ordre, et à ceux-là spécialement ^ e**e cérémonie fut présidée par 
qui,, prétendant représenter une Clarence Cormier de Walt- 
r<#igion de douceur, mettent leur ^I'lrn» Mass., assisté de son épyu- 
V.onneur à enrichir le vocabulaire sc. Ma(lame Cormier, qui était 
de la violence et posent, non au P*ano- Ont aussi pris pai^t à

cette cérémonie : MM. Albani

s
m

j

І Le 26 octobre était tenue 
grande réunion des Acadiens de 
Springfield et des environs 
les auspices, de la succursale P. 
A. Landry «te la société L'As-

artune

sousі

і і E D3
4L» Réparation 

M.’Edgar

o

f і
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TFINE OZONE■
і ans quelques ostentation, leur 
candidature à un martyre que Léger, C. G. Cormier, Pierre Lan- 
nous aurons la mauvaise grâce de (^ГУ» A. Gosselin et Pierre Cor- 
îc refuser. : mier.

“Mais notre libéralisme suppo- Après l’initiation qui a ,été la 
i.e^deux conditions. Et, tout d’a-. Plus belle que nous ayons eue, on'

N
f ,i

і o FDESINFECTANT — OD^RISANT
— DEODORISANT

U GRANDE PREPARATION SCIENTIFIQUE DU SIECLE
é ■

,,

ActueUement en usage générale dans les mjeUleurs hôpitaux, 
bltques et autres établissement où Гоп . J , couvents, collèges, salles pu-
PINE OZONE est aussi recommandé foïènt'р^Р1еТр?ив hautewutïités sanitaires et 
on l empïote avec avantage dans la maison comm sur la ferme, tant pour purifier ï

t P?“r detru‘re le,s germes de maladie et chasser les insectes nuisibles 4
C est surtout dans la chambre du malade que PINE OZONE 
PINE OZONE remplace 

3, leurs de toutes sortes.

OOC3OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOQOOO0OOOOOO

t ” Qualité 
Confiance

5000000000000

DELICIEUX? y 
J’Vous Crois Bien

Compétance
Efficacité I

bien réellement saplace toute indiquée 
beaucoup d’avantages tous les gallons de papiers parfumateurs,

a
avec

et brû-

POUR LA CHAMBRE DE MALADEQUOI?

LES BONBONS RILEYS
P D>PINE OZONE a ceci de particulier, c’est qu'il s’assimile facilement ^vec l’air qu’ü purifie et chaaae tou 

tes les impuretés qui peuvent s’introduire dans les moindres recoins P ’ “ to
Coiflme désinfectant, PINE OZONE 
salles d’opération.
Dans la chambre du malade, alors que la fièvre finit par 
fois comme agent purificateur, désinfectant déodorant.
Bref, PINE OZONE est indispensable dans 
dans les dépendances.

Wk
У

■ § estj unique. Aussi l’emploie-t-on avec beaucoup d’avantage Лтлч lee J I
; ■

Comprenant les variétés suivantes;
RUM BUTTER 

CREAM ROLLS 
HONEY & BUTTER 

BÜTTERNUTS 
TOFFE LOGS

WHIPPED CREAM BONBONS 
BUNNY BONS.

Délicieux pour les enfants. Les Adultes pleurent 
pour en avoir.

60c la livre

changer la température. PINE OZONE agit à laІh

la petite pharmacie de familk tout comme dans la M
ЩЖ

EiAUTRES USAGES DIVERS
PINE OZONE sert également à bien d’autres fins:
POUR LA TOILETTE, alors qu’il adoucit l’eau et -a parfume agréablement.
POUR LE NETTOYAGE DES VITRES qu’il fait reluire d’avantage.
CONTRE LES MOUCHES, PUNAISES, COQUERELLES ETC.
POUR FINS VETERINAIRES, dans la désinfection des étables, écuries, poulailler, etc.
Chaque bouteille de PINE OZONE est empaquetée accompagnée d’une circulaire explicative décrivant ... 
long les divers usages de PINE OZONE et ses divers modes d’èmploie.
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Voulez-v 

gasin, vos 
Lès Col< 

sont offer 
Voulez-v 

vez-vous t 
cié, d’un і 
TM “Pet 

veront pli 
^ pourrez et

E r PINE OZONE est en vente parVendu Seulement Par:

і J’ B. MICHAUD, Edmundston, N;B. ilSTEVENS BROSh 1
ІЗГ
, Л Є

SEULS FABRICANTS ET DISTRIBUTEURS

La Compagnie Pannonia Ltee.
1 et 3 rue Sous-le-Cap — QUEBEC, Can.

00(X>000<>00000OUOOOClOOOOOOOOOOCXKmormnnno^^^w^----------------------------------.......................................... .

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

EDMUNDSTON, 3-.
N. B.

I LE WNotre devise;
Les meilleures drogues

Votre désir 
Les bas prix.
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LES FEUILLES MQRfES

< LES BOSSUSSOMMAIRE

L’Actüon Française ; Mot d’ordre :
Dignité de vie ............... . 193

Charpentier ; L’ennemi 
dans la place : L’anglomanie .. 194 

•f * * * 'Mre Alfred Langlois 210

R. P. Ad. Dugré, S. G. Mgr lia
flèche, l’orateur....

s livres

tâ

И y avait, une fois, un homme 
et une femme. L’homme, un bos­
su, était jaloux comme une “bec- 
sie.”

Fulgenee ■
;

«*)
Comme il était cordonnier bro­

canteur) il partait tous les jours 
avec un voyage de chaussures 
dans sa charette, pour aller les 
vendre dans les paroisses. Bien 
des . fois, il n’était que trois ou 
quatre heures en voyage ' quand, 
pris de jalousie, il s’en revenait 
à la “fine course.”

Un bon matin, il dit à sa fem­
me: “Je pars et je te répond que 
je.ne reviendrai pad avant demain 
sojf.” Sa femme dit: “Tu feras 
bien comme de coutume"; quand 
ta jalousie te reprendra, tu re­
viendras bien.” “Ne crains pas, 
ma femme. Je te réponds que je 
ne" reviendrai pas avant demain 
soir.”

mon-

sj' і ШШшI

ШШ
mmm

VERS UPAYS
DtViUlCEUME

i eat ш - V

Hetmas Ba

, • Jacques Brassier ; La vie de l’Ac­
tion française ......__Г...............246

* * *

P5 Жastien ; Parlons Mieux
Par ce matin brumeux, dans le sous-bois qui dort, •
en amoncellent gisept les feuilles mortes,
de sang vif, d’ambre blond de poupre, d’orce et d’or

’ • fc
Aurore rqse en fauve, il semble ijue tu sortes, 
malgré le .froid de l’ombre et la nuit de l’hiver 
de ces mortes aux flamboiments de toutes

Quand la neuve saison nourrissait l’arbre vert, 
elles ont absorbé la beauté printanière, 
pour le temps où le ciel serait

• *
(Sur l’air: “Aht cfeafe un

petit navire")C’est du — 

NESTLE 
nom universellement 

synonyme de 
supériorité dans les 
Produits Laitiers

. ІІ contient 
43% de CREME .

(7*% do gr— de beurra)

Notes diverses ___ 249
Partie documentaire 252B.

A l’occasion du voyage du “De­
voir” en Acadie, 12—23 août 1924

—
¥л

SON IDEE
Le médecin— Je. dois retour­

ner chez moi. J’ai oublié

B sortes. 1
Vers le pays d’Evangéline 
Gabriels, nous allons, chantant

Comme elle de racie.latine. 
Offrons lui

ma
trojasse.

Paulo— Inutile, docteur le 
plombier a laissé la sienne dans 
la cave. Je vais aller la chercher 

• —Wisconsin Octopus

fiés

;

BSWlS
morne et couvert.

Une gloire s’amasse en elles, prisonnière ; 
puis, lorsque le soleil amoindrit son éclat, 
leur rayonnement croît jusqu’à l’heure dernière.

Elles tombent. Alors leur couleur brille, et là, 
lentement, à son tour leur agonie eriiale 
la splendeur que l’avril autrefois exhala.

Pendant qu’il est parti, 
sieur qui est-ce qui arrive, à la 
maison, chez sa femme? Trois 
hommes bossus devant, bossus 
derrière, bossus au mitan, bossus 
dans le dos, bossu cornus ; enfin 
ça n’était qu’une bosse—comme 
son mari. La femme dit: “Mes

pauvres enfants, c’est terrible 
comme vous êtes bossus, comme ' 
mon bossu de mari. Les bossus I 
lui demandent à déjeuner. Elle! 
répond : “Oui, je vais vous donner j 
à déjeunes.”

Quand ils sont à table, à dé­
jeuner elle voit son mari qui re­
vient au galop de cheval. Elle 
dit : “Vous êtes morts, 
mis. Voilà mon mari, le pire des 
jaloux; c'est certain qu’il 
tuer.” Elle pousse les trois bos­
sus dans son

notre plus beau chantHJ
Surtout dans ce pèlerinage 
Sous la conduite du “Devi

ОПОООООрООООООООООПООООООООООООООООООООООООООС
voir"

Q-i nous amené à ce rivage 
Pour,un moment,mieux cencevoir 

5
Sous quelques saules centenaires 
Où nous tomberons à genoux.

Ce qu’aux mains de tortionnaires. 
Des frères ont souffert pour nous :

Dire aux fils, sondant la blessure 
Qui peut-être s’entr’ouvre 

8
Que notre foi, notre parlure 
Seules supportent notre

4
;

g **00

.
H

ï
- Leur tache large; comme une flaque, s’étale; 

'près de s’incorporer à la couche d’humus, 
elles ont une grâce à peine végétale.

Et l’on croit voir, malgré leur odeur de fucus, 
à la place de l’imminente pourriture, 
dénoués sur le sol, les cheveux de Vénus.

Car la clarté de leur jeunesse les sature : 
le passé veut renaître, et! confrère à la mort 
nn durable pouvoir de lumière, plus pure.

Que l’éblouissement du rêve le plu» fort.
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BIJOUTERIES mes я-
—-з essor;

Les assurer qu’un p’tit navire. 
Quand il porte une nation,

9va vous
^ÉRiESd T^OUIQUJJi^ssortiment de Bijou-

Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute“ 
ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.

Nous Réparons les Montres Promptement et avec 
Grand Soin/Nous vous Garantissons entière Sa­
tisfaction; et Nous Vous Invitons à Venir Ex-. 

aminer1 Nos Marchandises.

gp;
grand coffre du 

temps passé, de six pieds de long 
et de ça de haut. Mais trois bos­
sus, avec toutes leurs bosses, ça 
prends de l“‘arse.” Pour ferme 
le coffre et tourner la clef elle 
est obligée de monter dessus à 
deux lîleds. * f
- Son mari arrive à la maison.
Ce n’est pas un, homme, c’est un 
diable. Il renverse les chaises, cul 
bute le coffre cinq ou six fois, il 
“viraille” tout. Mais c’est- inutile, 
il nc trouve rien. Il finit par dire:
Je v°is que c’est la jalousie qui 

m'a fait faire ça. Je repars et, 
cette fois, je te répond qife je ne
reviendrai pas”. Mon gars “re- -j-Comment me trouvez-vous 
vire de bord” avec sa voiture. grand’père, maintenant, que 

Tout ça avait distrait la fem- cheveux sont coupés à la mode 
me. Ce n’est qu’au bout d’une cou- d’aujourd’hui? 
pic d’heures qu’elle repense аги —Tu n’est pas mal, ma belle, 
bossus dans le coffre. “Mon Dieu poui le moment. Seulement, dans 
elle dit, ils sont bien mortal." quel ques» années d’ici, mon opi- 
FJIe ouvre le coffre. Ils sont morts niou pourra changer, 
comme trois-clous, comme on dit. —Comment cela, grand’père? 
Comment faire pour me débar- Lç grand vieillard mit sa pi- 

rasser de ces bossus-là. pe dpns sa poche droite du bas de
Elle va à la ville engager un son gilet, se leva, et dit: 

charretier pour qu’il aille jeter —prends mon bras et viens a-
ш» bossu mort à la rivière ; deux veœmoi jusqu'au nouveau champ, 
piastres c’est ce qu’elle promet • Et, ce matin d’octobre, ils s’en 
au charretier pour la besogne, allèrent sotis les arbres jaunis, 
l'ien elle dit. monsieur, je vais au long du lac, suivant la piste 

toujours bien vous T’appareiller, noire frayée par les allées et ve- 
Aitcndez-moi ici.’ Les bossus é- nues quotidiennes du troupeau, 
ta,mit raides '•ouïmes des barres, jusqu’à une éclaircie ouverte, T- 
EUe en prend un, le “mâte” après été dernier, à la hache au milieu 
le poteau de la porte. Le chaire- du vaste buissonnement des sen­
tier entre en disant : “Madame, les des alentours du lac et toute 
où est votre bossu ?” — “Mon- la contrée, 
sieur, le voici.” Prend le bossu, le Là, devant eux. de chaque re­
jette dans sa charette. Arrivé au tine, des brins drus et vigoureux 
bord de la rivière, attrape le bos- “l'niant repou ,sé, promettant un 
su, et, une main sur la “liaqsse” buissonnement plus épais 
du cou et l’autre dans le fond de te qu’auparavant. 
ses culottes, il le lance dans la* ri- —Tu vois, ma belle, ce qui ar-
viere. “Revire de bord.” rive quand on supprime la crois-

Du moment que la charretier »ance naturelle. Id, il n’v a que 
est parti avec son voyage la fem- la charrue qui, en tuant les raçi- 
”,e_ptend un autre bossu, et le nés, pourra venir à bout de ces 
“mâte” contre la porte, à la même rejets de saules. La faucheuse mê­

me n’y suffirait pas, I* terre id

10 S%

I |^ris jamais ne chavire 

11
Promettre à ces enfants de France 
Que nous connaîtrons bien mieux 

d’hui

■

I Louis VAUNOIS.

1
CHEVEUX

12
Toute notre reconnaissance 

est trop forte et trop humide et ^ P'“S' g* appui*

V ЛJLE* d-herbe épa1i,se R0?1" fi Fa p’tite chanson vous amuse
‘eÆ! ; Jt puis bien vou,4la prolonew

ЧЕЧГ’ " iïïxsstaàr--Oui, ma belle, v-mme ma yt глттпжт
lu* le. Quai d j’étais jeune con. LUUPAL.
me toi, j’avais une jolie petite 
barbe, douce, soyeuse, frisée. Ah ! 
j’en étais fier de ma première bar­
be. Puis j’ai voulu faire le 
sieur, le monsieur anglais. Je m ; 
suis rasé pendant des mois, des 
années. Après ça, adieu ma inhe 
barbe! Il m’est venue une poil 
raide, dur. Enfin, quoi, ce n’était 
plus une barbe c’était comme 
queue de cheval. Eh-bien, ma bel­
le, tu fais comme moi. Tu

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDUIÜNDSTON, N B. COUPES ET...%
L’IDEE DU PERE LANGLOIS. "-*■* Réparation des Montres estions la direction de

M." Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
Soooo
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LA PREVEfffitW. 
DESACODEmB 

TOUS LE MOB

mes
m ■ |

La pipe faite expressément pour ^ 
que vous puissiez fumer votre 

pipe “jusqu’au fond’’, sans crain- 
dre la nicotine.
HUIT MODELES 

DIFFERENTS'.

jj mon-

Partout$1.50^

SU JOS. COTE Liée
III, ras St-Paul - Q»6b«.

іX

but de faire comprendre »iiv*mür

de Rétention.
fe,us les «Wiers, dans

ployes qu ils doivent apphqoer 
” P^utcipes de sécurité eàdeoru 

e1ce en toutes occasions A •
lés o»n .gTandes,e»re» des crm,i-

ÎC n°mmcs ^ui Л ’всспре- 
!de f?,re respecter let iUt- 

ments préventifs et feront en^ 
te que le mois se passe, a posa­
ble, sans-accident Des confie*, 
ces feront aussi donnés A <JiT 
férents endroits sur la nré • tin»

/FRAIS DE COST ES PAVES unea w-,

5 KAMA
ve I

fqire le- monsieur.— Toi aussi, 
tu auras une barbe en crin à ba 
lais.

—Voyons, grand’père, vous al­
lez un peu loin, et puis vous mê­
les les affaires. A supposer que 
mes cheveux deviennent un pm 
raides, ça ne sera pourtant pas 
une barbe.

—Non, ma belle, fies cheveux 
feront balai sur le dessus et ta 
barbe fera un bon balai dans le 
bas.

comme moyen
s

1 r■ -

T mf *
DANS NOTRE MONDE 

MODERNE
—rMais je n’ai pas de herbe, 

grand’père.
—Pas pour le moment, mais 

faut pas désespérer ma belle. Re­
garde ce champ, tu vois comme 
ça repousse plus tru et.... pas rien 
qu’à la souche. Il y a le» rejets.... 
ailleurs.

—Vous vous moquez de moi, 
grand’père.

—Un peu. un tout petit peu. 
mais ça peut devenir sérieux. Il 
y a des raisons au fond de taon 
idée. Ecoute.un petit moment, To 
es assez instruite pour savoji'' que 
la race la plus barbue du monde 
c'est! la race blanche. Les Chi­
nois ont de belles queues de che­
veux, comme en avaient les sau­
vages de par id, mais ni les uns 
ni les aùtres ne peuvent se conv 
parer aux blancs pour la barbe. 
Même chose pour les races d’A-

. enco-
sor-

:

V mj ANNONCE Bm ifclà
place.

Le charretier arrive. “Bien, il 
■dit, madame, payez-moi.”—Mon­
sieur, comment vous payer?Fai- 
tes. ™lre ouvrage et je vous paie­
rai.” ,Voiis comprenez bien, le 
charretier est “en sorrier.” Il se 
demande comment le bossu est re­
venu. 'Rattrape le maudit! bossu, 
et ie jette dans sa charrette, pas 
-Є tonne humeur, vous n'en don- 
lez pas. Ai rivé au bord de la ri­
vière, il vôus l’attrape et le tire 
au milieu de la rivière, en disant; 
‘Tu ne reviendra pas.”

Retourne à la maison : “Bien, 
madame, payez-moi. Deux voya­
ges pour un, sûrement “que” j’ai 
gagné. La femme avait sorti le 
troisième bossu et l’avait mis le 
long de là porte. “Comment, elle 
dit, vous payer? Mais faites votre 
ouvrage, et je vous paierai.” “Mon 
ouvrage? Mon ouvrage? Mais j’ai 
déjà fait deux voyages.’’— “Tiens 
elle dit: voilà votre bossu, là.” Il 
crevait de colère le charretier. 
Il l’attrape le bossus et je 
garanties qu'il ne 4 mena pu

primée dans le dessus de *t-tête

pourquoi ils sont devenues^ 
barbus— les hommes, du morne.
Mais st, a present, les fera***,*, 
mdent Je „є vois pu porqwi 
? ne le“r réussirait pas aussi 
bien qu aux hommes.

—Mais savez vous, grand’père. 
que je commence à trouver quecs 
ne serait pas drôle? o *

Au contraire, ma bdle.ibKtlde 
v“ * sereit d"»k «m

trique, et les Hindous, et tous 
autres-Pourquoi? Le climatfMaîs be dou^r
alors les Esquimaux ont-ils moins vous ira *na*e' 9e* °*
de barbe que les Imliens?-A- Mais coTnme vous voudra* 
lors?- Alors, F est kvts que la tinucr à imiter lW^e^S^ 
raison c’est que la race blanche ,ir, nomme, H daU- •
ayant été la première à inventer p.. 4om,Jf FVÉeMJUft
les couteaux, les ciseaux, les ra- raiH. rePoussera bien drm.hten 
soirs, et à en profiter pour se £ T* 4U bataLEfc
couper les cheveux, comme tu Й : “ bellt*,"c
S,? V°t^,r РІ”Л ancienneS nent.4Quand 1еГ,^Іг'Г-ЙІЇ ;
sthtues égyptienne, et grecques, auront ducrin"batd.r22îr 
la force chevjlue, ou, comme on jnlimrnt *“ ”**»*» »
dit, capilaire h trouvant corn- ménageV °Mt °°,^Œod* P0* !*

Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE poliment. Arriirant sur le bord de 

la rivière, il vous le lance pres­
que l’autre bord. "Cet* foisci, 
je ne te reverrai plus.”

Revenons au bossu en vie, le 
cordonnier. La jalousie l’avait re­
pris; il s’en revenait à la 
Le charretier, en retournant sa 
voiture, s”adonne” bien à le voir 
venir au bout du pont. "Ah! il 
dit, mon maudit bossu, je t’ai 
tiré par ici et tu reviens par là? 
Bien, je te dis que tu ne passeras 
pas, cette fois.'’

Pendant qtie la jalousie sur­
monte le bossu, le charretier se 
plante dans son chemin, vous Vat 
trape et le lance à la rivière. <*a 
lui faisait quatre bossus en tout. 
Il méritait bien les deux pias­
tres de la femme aux bossus. Il 
a peut-être,,eu la veuve par-des­
sus le marché. Moi, j'ai pilé sur la 
queue de la petite souri», ші a 
fait: "quit-quit.” Mon conte es# 
fini.

"Le Bien Publie”.

НИМ №
*J\

course.

•'1: Z
Voulez-vous faire connaître votre Ma­

gasin, vos marchandises, vos prix? — 
Lès Colonnes de notre journal vôus 

sont offertes. '
Voulez-vous trouver un emploi? —A- 

vez-vous besoin d’un expert, d’un asso­
cié. d’un apprenti, d’une servante? — 
TM “Petites Annonces” veus en trou­

veront plusieurs parmi lesquels 
... pourrez choisir. Adressez- vous ft:

Щ

Єя 7

:щ

І , vous

/ ,■ ЦйЯкт-'-ШтШш,: _ Ш LE MADAWASKA '
Le Seul Journal Qui Entre Dans Toutes Les Familles 

De Le Ville d’Bdmundston et Du Comté de Madawaska.
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Л
ne peut cheminer dans la gram- lumineuses d’expressions mer- 
maire française qu’avec le flam- veilleuses et de proverbes pitto- 
beau d une logique toujuors vi- resques.Ce sont autant de moyens 
gilente. .Voila donc une langue de traduire la pensée avec force, 
bien humaine, puisque l’homme ampleur, éloquence. On à tant 

•eSinVant tout ra‘son- pensé en français, on y a écrit
bile est la plus harmonieuse, tant de chefs-d’oeuvres, qu’il en 

Juels éléments d’harmonie ren- est! sorti des formules parfaites, 
ferme la langue française! Tous où la conscision va de pair avec 
les sons s’y marient avec une grâ- la variété. A force d’être intelli- 
ce infinie. Elle a des vibrations gemment forgée par des artistes 
multiples, avec des variantes in- de l’intellectualité, la langue' de la 
nombrables d’intensité et de tim- nation qui a joué le plus grand 
lire. Parfois, et surtout! grace, tan- rôle dans l’histoire universelle, 
tôt douce et tantôt crépitante la langue de la plus haute civi- 

souvent argentine et aussi gta- lisation que le monde ait connue, 
rouillante, elle se distingue par sa la langue de la plus belle de Con­
science des accords et par la ca- tes les litératures, s’est acquis i 
dencé des périodes. Elle coule des clés trésors d’inépuisable riches- 
'èves sans effort, avec peu d’as- se constituant pour elle un dia- 
piration point d’acent, aucune at- dème de splendeur éblouissante 
lénuation. C’’est essentiellement et de gloire incontestée, 
une langue parlée. Chez elle pas Elle est la plus distinguée. Boi- 
dc coups de gorge, par de Contor leau l’a dit avec raison : 
sion des mâchoires, pas de nasa- Le latin dans les mots brave l’hon 
lisation forcée ni de dentales pro- , nêteté,
noncées. La langue et les lèvres Mais kè lecteur français veut être 
sont appelées à l’exprimer. Aus- respecté,
si, sa prononciation pure est-elle L’âme française, aimante du 
très délicate. Mais, il en résulte beau, respectueuse du vrai, épri- 
une musique pleine de rythme, de se de discipline, de droiture et 
douceur, de souplesse et dç. char- de bon goût, a transfusé dans sa 
me. Par ses mots, sa phrase, sa langue sa fidélité aux habitudes 
forme,et sa coordination, la lan- de politesses, de réserve et de 
gue française peut, comme une distinction, son respect des bon- 

lyîre sensibilisé d’une e4qui.se, nés manières et des moeurs, aus- 
prier, gémir, rire pleurer, ehan- tères.son amour de la bienséan- 
ter gronder, clairyante de Féne- ce, de la courtoisie, de la déli- 
lon, Chateaubriand, Voltaire, ou catesse et de la gracieuseté. C’est 
les vers berceurs de Racine, Hugo le parler d’un peuple de gentil- 
Musset1, Sully, Prudhomnie : le hommes. Il a une pudeur discrè- 
léger zéphir n’a pas une caresse te. En français, quand on cesse 
p’u délicieuse et plus douée. En d’être poli, on risque tout de sui- Avocat 
français, lharmonie imitative ésts Je d'être grossier. Quiconque pè- 
incarnée dans les mots ефс-mê- che contre l’urbanité irréfraga- 
mes, Les exemples abondent : ble de la langue encourt une ré-
Pour qui ces serpents qui sifflent probation générale. Se dit-on des 

sur vos têtes? algarades, il faut1 mesurer prude- 
Que des chiens dévorant sé dis- demment ses ipots. Autrement,

Suite de la page 1 ' putaient entré eu.x au lieu de blesser autrui on ne ré-
français ajoute un élément de pré- Gémissant et courbé, marcttait à ussit qu’à s’éclabousser soi-inê-
cisioti à son expression. Puis, les pas pêsjknt.... me. Il y a des mots crus dont
genres et les nombres, avec leurs Elle est la plus riche. La ri- ne peut se servir qu’en les
te minaisons diversifiées, contn- chesse d’une langue ne se mesure riant à d'autres pour tempêter 

VEN that under and by < irtue brent encore à la netteté de la Pas par le nombre de ses mot's, leur signification. La langue qui 
of a Power of Sale contained in a pensée. Il en est de même des mais par leur faculté d’expres- a servi de véhicule, à l’Evangile, 
certain Indenture of Mortgage verbes, qui, au contraire de Гар- s'on- Le bois mort ne. saurait en- qui a fait les délices de toutes 
bearing date the 24th, day of glais s’écrivent avec des varian- *rcr en ligne de compte. Ne peut les coeurs de l'Europe, qui dans 
November, A,U. 1917, and bet- tes infinies selon le mode,le temps ê,re cons'déré comme source de tous les genres, a produit des 
u cen Henry Pelletier of the Pa- et la personne où on les emploie, richesse que le matériel produc- oeuvres insurpassables, la fable
rish of Saint Andre, in the Coun- Quand l’anglais dit uniformé- tif Or, le français a d'inculables avec La Fontaine la dialectique
ty of Madawaska and Province ment: I love, thou lovest, he lo- ressources d’abondance. C’est une avec.Pascal, la comédie avec Mo-

- of New Brunswick, and Aurore, vos, we love, you love, they love; langue d’une vitalité robuste. Son lière, la tragédie avec Racine, l’é-
his wife, of the one part; and *c français écrit : J’aime, tu aimes vocabulaire conserve, sa féconde loqunece avec Bossuet, l’art é-

il aime, nous aimons, vous aimez, jeunesse. Tous les mots sont mis piscopale avec Madame de Sé-
ils aiment. Et ainsi de suite à tous en demeure de donner un maxi- vigny, cette langue-là n’est pas
'es temps. Certes, l’orthographe muni de rendement. Une cultu- faite pour les querelles de
en est rendue difficile : les lan- rÇ intense empêche l’effet corro- retours. C’est Sa Majesté la Lan­
gues faciles son des langues te~- s'f de la rouille. C’est! encore et gue Française. ,
nés, vagues et sans culture. • toujours le français qui, par sa --------- |

Elle est la plus logique. La lan- merveilleuse souplesse son admi- Traquée comme une bête fauve
gue française suit l’ordre logique mble transparence, son vaste luxe par l’ignorance ou le fanatisme,
de la pensée. Elle procède à sou dp termes heureux,' ses nombreux trahie par le servilisme ou la eu- ’

-développement dans le même a- é'éments de précision, ses admira- pidité politique desservie par
gencement que le cerveau où el- blés talents d’analyse, peut le plus l’insouciance ou la molesse de ■
'e éclot. Elle la déroule, sans im- parfaitement rendre toutes les ceux-là même qu’elle protège con- OPTICIEN 
patience ni paresse, assujettie qtV- nuances des agitations de l’âme tre la déchéance de la dénationa- 
elle est à une syntaxe très com- e' des impressions morales. Tou- lfsation, la langue française n’en 
pliquée, Mais, cette syntaxe elle- les les gammes de la délicatesse reste pas moins au Canada, la 
même repose sur un raisonne- des sentiments, il les fxprime ; grande martyre du vingtième siè- 
merft impeccable : les règles qu"- toutes les complications d’idées, 
elle prescrit ont leur raison d’è- '* les clarifie. Aucune autre lan- 
tre et contribuent à sauver la f?"e n a un tel trésor de locutions 
langue du caprice. C’est la logi- ! 

gc» 515.-5 If), there will be for the otic qui rend l'inversion un procé- . 
purpose of satisfying the moneys dé d'exception dans le style fran- ' 

ured by the said Indenture or vais. Le génie de la langue exige 
m u'tgage, default having been le déploiement de l’idée dans son 
made in the payment of the sens normal. C’est encore la logi- 
same, be sold at Public Auction, que qui donne aux noms un gen- 
in front of the Court House, at 
the Town of Edmundston, in the 
C ounty of Madawaska and Pro 
\ vice afore said, ON FRIDAY, 
th 16th. day of January next at 
tl: : hour of eleven o’clock in the

” G/N. TRICOCHE X СЛЯТЖ8
і S0£jmœ@№l&L£B8

:
ч.

VARIETES
«

L’ECONOMIE EN FRANCE
Chirurgien-Dentiste Avocat

• I
Il y a quelques temps, je reçus 

d’une parente, religieuse en Fran­
ce, une lettre dont l’enveloppe me 
parut anormale. Après inspection, 
je m’apperçus que ladite enve­
loppe avait déjà servi une fois, 
mais, ayant été complètement! re- 
tourjiée, on l’avait employée pour
expédier la lettre à mon adresse, sees : tout! est ramassé, empa- 
.Certes, un tel procédé ne s’est ja- quêté, et utilisé pour le chauffa- 

maià vu au Nouveau Monde, ge. Souvent même les pommes de 
même durant la guerre ! Toute- pin sont empilées dans des barils 
fois, il est bien caractéristique. pour servir à allumer le feu. Il en 

Economie de bouts de chandel- est dé même des copeaux laissés 
les VgTT dira-t-on peut-être. Possi- par les charpentiers ou menui- 
blc ; îpais ces économies vont loin, sieurs. Quant au pain, tout gas- 
Farlnnt de chandelles, encore au- pil.lage est presque regardé com- 
jourd’hui dans les nombreuses lo- me un péché ; non seulement le 
calit'és où le gaz et l’électricité vieux pain est utilisé comme pa- 
sont rares, les bouts de bougies nure, mais on en fait l’excellente 
provenant des hôtels, clubs, mai- soupe appelée “panade”, ou bien 
sons riches, sont vendus pat les on le revend à des ménages plus 
domestiques aux épiciers, que les 
revendent très bon marché aux 
familles pauvres. Les vieilles fenil 
les de devoirs et exercices, dans 
les écoles et collèges, sont ven­
dues par l’Etat, et achetées par 
de petits commerçants qui en font 
des cornets dans lesquels ils en- 

„ veloppent des menus achat's de 
leurs clients. Il m’arriva ainsi, 

dm, jour, en achetant du savon, de 
le trôuver entouré d’une de mes

versions latines, corrigées 
des commentaires du professeur, 
peu flatteurs pour moi. Mais c’est 
un détail!

Sacs, boîtes ou ficelles d’embal­
lage sont soigneusement consetr- 
vés dans lés ménages. Au sein 
des forêts, on ne trouve ni troncs 
d’arbres morts, ni branches bri-

avec |Casier-P. ”S” Tél.: 42
O.-J. CORMIER M.-D. CORMIER

BA. *
Avocat, Notaire Public 

undston, N. B I
près de l’Hôtel Royale V'ïy

I
-[Edmundston, N. B

»
O ■fit *

Comptable Avocats

H.-G. HOBEN MICHAUD&CYR .

-Comptable Licencié Bureau : Maison de Cour.
I
I f I *

[Fredericton, N. B. Edmundston, N. B.

Médecin-Chirurgien
Casier-P. “S” Tél.: 46

Hôpitalpauvres.
11 est encore des familles, en 

A'sace par exemple, où l’on prend 
ly peine de confectionner des sor­
tes de mèches faites de minces 
brrtdes de papier ti-essées en spi­
rale : cela épargne des allumet­
tes car on peut allumer plusieurs 
feux, ou lampes avec un seul de 
ccs “filibus.”

HOPITAL 
PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B. ш 1
• S ! .A.-M. SORMANY

Spécialité: Chirurgie, 
maladie des femmes, 
_____ maternité.

? ürEdmundston, N. B. . -U

1:1(à suivre)
George Nestler T ricoche HEntrepreneur

Albert J. DIONNE A.BOUMORTGAGE SALE LA LANGUE B.A.
Avocat, Notaire Public

Peinture— U
I Tapisserie—Imitations ■ 

Frais Funéraires ■
Spécialité: Réparation des■- 

L vieux meubles. — I 
IRoyal Hotel. Tel 126-21 ■

FRANÇAISETo Henry Pelletier of the Parish 
of Saint Andre, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and Aurore, 
his wife, and ALL OTHERS 
WHOM IT MAY CONCERN: 
NOTICE IS HEREBY GI-

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Jos E. Bard.

N. В.Edmundston
on

ma-
. і Ш

Bouchers.

PEOPLE’S MARKET fil
BOEUF FRAIS, JAMBON, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES. 

SERVICE PARFAIT.
-Les Aliments de la Meilleure Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venez Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

m

i James T. Long of the City of 
Boston, in the Commonwealth of 
Massachusetts, in the United 

States of Amirica, laborer, of the 
other part ; and registered in the 
Office of the Registrar of Deeds 
in and,for the founty of Mada­
waska, as number Г8022, in Book 

f'V 2’\ on pages 38-41 both inclu- 
si\ e, and by the said James T. 
Long assigned to Egypte Pelle­
tier of the Parish of Saint Andre 
aforesaid widow of Joseph Pelle­
tier deceased, by an Indenture of 
Assignement bearing date the 

8th day of July A.*D., 1922, nad 
registered in the Office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of .Madawaskat as num­
ber 23020, in Book “K-3”, on pa-

car-J

PEOPLE’S MARKET
J. BELLEFLEUR 1A.E. MICHAUD,

Props.
V. " .•' 1-і

UN

Di
4 carte

cle Aі і *
>. • ! partiCharlee Leclerc. 

“Le Prévoyant.” )
' —et 

er jaS i.
l¥ Zti
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re, selon la chose qu’il expriment, 
et qui veut que, sur toute la lig­
ne, dans l’article comme dans l’ad- 
ieçtif et les prénoms, ce genre і 
soit respecté : il en résulte des. r 
règles d’accord intéressantes et t 
sû-cSj nui illuminent davantage laj Лам 
pensee. C’est la logique qui diffé- 
re-cie le singulier du pluriel dans| 
toutes les parties variables du 
discours avec une continuité ad-( • 
mirable. C’est elle qui procède 
avx lois de concordance des temps 
d’accord des participes, d’emploi 

Madawaska and Province of New des prépositions. Admis que les 
Brunswick bounded as follows, vrrbes français sont d’élaboration

laborieuse; mais la pensée s’y 
Beginning at a post standing clarifie. En anglais, qu’il s’agisse

du singulier ou du pluriel, en tna- 
‘ ••’■-(■ (l'abjectifs et de verbes, l'é- 
pedation reste la même. Comme 
ailleurs, c’est là la perfection, On

mEXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 
PROFESSIONELLE.:';iV 1 il \і

M 1-І ;!!\î EDDIE J. ALBERTfo enooti, the lands and premises 
m.ntloncd and described in the 
said Indenture of Mortgage, as
follows :—

S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

^ Seal agent pour le Mad*wa«,ka 
^ de la
I CANADIAN KODAK Co.

I Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
] - toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour lqs Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que j , 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT —

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

% ifRue Victoria, Edmundston, N.B.Л Я1 ' ц" All the following piece or par­
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of 
Saint Andre, in the County of

|J§| f

------------- ----- mоооооооооооооооооопплппллпллллп^^ л
і ELEXIR VIGOL 

LE FAMEUX TONIQUE
P

To wit :— -fi
on the Western side of a reserved 
Road at the most s xithern angle 
of lot number Twenty-Seven (27) 
purchased by the Thomas La­
joie, in Comeau Settlement, then­
ce running by the mage it North 
forty-five (45) degrees West six­
ty-seven (67) chains to the Eas­
tern side of another reserved road 
thence along the same South 

twenty-seven (27) degrees West 
seven and one half chains and 
thirty-seven and one half links 
thence South forty five (45) de­
grees East sixt!y-seven(67) chains 
to the Western side of another 
reserved road, and thence along 
the same ' North twenty-seven 
(27) degrees East seven and one 
half chains and thirty-seven and1 Max. D. Cormier,

» one half links to the place of be-! Sollicitor for Assignee, 
ginning. Conlc'ning fifty acres, N.13-9ins.

u
; mm$1.50 li

jmore or less, and distinguished 
as half of Lot Number Twenty- 
five in Comeau Ridge Settlement 
adjoins Lot Number Twentr-se- 
ven (27) in said Settlement.”

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thereto belonging or in«any man­
ner appertining.

Dated the l(hh., day of Novem­
ber, A.D. 1924.

Egypte Pelletier. 
Assignee of Mortgage.

LA BOUTEILLE
Vendu par lee deux Pharmacies d’Edmundeton et 

Ja plupart dee magasins dans le comté.
Salon de Musique

J’ai aussi un département de musique où 
pouvez vous procurer tous les instrumente de 

musique.
Musique en feuilles, chante populaire: anglais et 

! français.
Votre ^commande par la mail*

Sera l’objet de notre meilleure attention.

f

vous

ilMARCHAND EN GROS

D.-H. VANWA8T,
Edmundston,

0000000000000000°ДоооооооооЬооооооопооппооо

I % <p

nI
■i ■ifl

' ' *

!S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston^ N. B.

SI CEST DANS LES ANNONCES 
ACHETEZ-LE!
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afin de laisser le sol rayé ce qui 
facilitera le séjour des premières 
neiges qui protégeront la récol­
te.

Si l’on veut1 “grainer” en plan­
tes fourragères (trèfle et mil) il 
faudrait croyons-nous, attendre 
au printempe pour effectuer ce 
semis, juste au moment où la ter­
re dégèle. On pourra enfouir ces 
petites graines par un léger her­
sage ou roulage alors que le sol 
sera suffisamment ressuyé, sans 
que le seigle soit endommagé. Si 

T . , ., , Par cas, l’on avait à faire à une
Le seigle d aptomne est la cé terre sablonneuse, chaude, légère 

reale qui, tout! en s’adap.ant à des et que l’on effectue le semis de 
conditions et des sols divers tire seigle de bonne heure, on pour- 
le meilleur parti des terres d’in- rait semer la plantfe fourragère 

suffisante fertilité, -donne des avec le seigle en automne!parce 
forts rendements, résiste bien à que cette dernière pourfra se dé- 
lTuver, sert à des usages nom- velopper quelque peu avant les 
breux et fournit un grain dont la neiges.
valeur alimentaire est aessez é- Le seigle d’automne, à une pro- 
levée- ductivité beaucoup plus élevée

que les seigle de printemps.
Les deux meilleures variétés 

pour le district semblent ê*e le 
Prolific et le Commun.
Usages

Le seigle mélangé avec d’au­
tres graines et servi aux vaches 
laitières donne de bons résultats. 
Seul il est un peu lourd et pâ­
leur. Les sous produits tels que 
le son et les recoupes ont à peu 
près la même valeur que ceux du 
blé, contenant’ moins de cellulo­
se, et de proteine et étant un peu 
plus riche en hydrates de carbo­
ne. Il convient également bien 
pour les porcs.

En raison de sa précocité et de 
sa croissance rapide on peut l’u- 
liliser comme pâturage de bon­
ne heure au printemps avant que 
l’herbe des champs soit prête II 
peut aussi servir comme fourrage 
vert, si 1 on a soin de le couper, 
avant l’épiage.

On peut encore l'employer sous 
forme d’engrais vert on l'Enfoui­
ra par un labour pratiqué yers la 
mi-mai, juste assez tôt pour la pré 
paration du sol à la culture 
clée.

ai.
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POURQUOI ON ELEVE 
LE PORC A BACON 

AU CANADA 
Suite

m
4*

im j
0

:J, ■ V Catégorie de porcs de boucherie.
Le commerce de lard canadien 

se divise en deux sections, le com­
mette de lard salé et le commerce 
de lard frais. Le lard qui doit être 
salé demande à être couvert d’une 
certaine couche de gras. Cepen­
dant, pour le commerce de lard 
frais, on demande généralement 

animal qui n€ porte pas plus 
pouce de gras et qui pèse' 

de 120 à 160 livres, poids vif, aux 
parcs«à bestiaux et aux abattoirs. 
Les porcs de ce poids qui 
viennent^ pour la vente au détail 
comme~ïard frais sont appelés 
porcs de boucherie. Ces animaux 
prennent leur forme de bonne 
heure et sont bien fgarnis de 

viande. «Lorsque l’élevage du porc 
à bacon sera pratiqué d’une fa­
çon plus générale, il est à pré­
voir que le poids de ces porcs 
de boucherie sera de 150 à 170 
livres. Le corps plus long per­
mettra d’augmenter le poids et 
en même temps fournira des é- 
paules et des jambons du type 
désiré, avec un plus long milieu, 
où l’on pourra couper plus de 
côtelettes.

ЮТІ
de Cour.| 

N. B.I
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e I'Pour Améliorer La 
Pâtisserie

■
î

LE SEIGLEі
• • 1

D’AUTOMNE
m !

TE Lait Carnation rend plus riches et déli-

гйа à™=

le Uamahon—il se conserve indéfiniment 
jusqu a ouvertoré du bidon, et plusieurs jour 
par la suite, s il est placé danç ün endroit frais" 
et ProPre- .En commandant vos effets chez 
votre fournisseur, demandez-en plusieurs gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons.
Essayez la recette ci-dessous. Vous en trou- 
verez cent r tout à fait aussi bonnes dans le

№аШ- Deman-

*
< un

d’un■
*

ti I
irurgie, |

—I

con-
m

I
Céréales très ruétiqu t, le sei­

gle d’automne, s’adapte à une 
grande variété de sols, donnant 
sur les terres pauvres des résul­
tats meileurs que ne le font les 
autres céréales ; cepend ant il ne 
livre son

.m
№■

1I -

-a m■■ I till1ER |

і tâtions | 

aire*
ition des ■ 
les.— |
=1 126-21Д

іplein rendemei c que 
une terre moyennement riche et 
bien travaillée.

sur

Il vient bien sur un défriche­
ment de prairie ou sur un retour 
de grain. Si l’on choisit un fri­
che, il faudra labourer fin juillet 
ou commencement d’août pour 
faciliter la bonne préparation du 
sol. Dans le cas d’un chaume il 
faut labourer sitôt après,1’enlève-

■

'GATEAU UN-OEUF: 1 oeuf, % tas^e 
sucre, % tfi se Ьеиггз ou substitut, e cuil. 
A soupe eau, 114 t*.sse farine, 2 c à s 

Carnation, 2 c à t poudre à pâtis-

La demande de porcs de bou­
cherie est limitée ; elle dépend di­
rectement de la qualité que peu­
vent absorber les centres de con-

!

Lait
sérié.a L* étiquette 

met kouge 
mt Bieuie

!m ш Moussez le beurre ou son substitut, ajou­
tez le sucre graduellement et les oeufs 
bien, battus. Mele:< et tamisez le farine 
et la poudre, ajoutez alternativement 

lait au preir er mélange. Cuisez 
daiw une lèchefr '.a beurrée et4 peu 
épaisse. Etendcp-y du glaçage de Chocolat.J

w■ m
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avec le1 CULTIVATEURS

PAIEMENT DES PRIXProduit en Canada par la

Слтпон Mux Products Co.. Lumted
-A,!™* OmtarU

'JÙ Le secretaire de la Société d’Agriculture 
du Comté de Madawaska vient de recevoir le 
subside dû Département d'Agriculture, qui 

lui permet de payer les orix que les exposants 
ont gagnés à l’Exposition du Comté.

Les intéressés pourront reclamer leur chè­
que en s’adressant au secrétaire, après dix 
jours de cette date, les chèques non réclamés 
seront envoyés, par malle, à l’adresse du des­
tinataire.

I117F
sar-

La paille peut être utilisé par 
’es bourreliers et les selliers et 
se maintient à un prix raisonna­

is--.my r1%
ble.

Les essais faits par !eâ fér­
ues expérimentales et аифі par 
plusieurs cultivateurs démdjpfrent 
que cette culture est profitable 
dans la majeure partie de la pro­
vince, si l’on met en pratique les 
deux facteurs principaux: En­

semencement hâtif et bonne pré­
paration du sol.

A.Georges GILBERT, B.SA,

і

UNE HISTOIRE OU DEUX —Bien, je joue.
On distribue les cartes. Bloch 

ne verse pas ses vingt sou*. Du­
rand et Dupont se regardent. 

Comment les lui faire donner ? 
Et voici qu’ils feignent de 
procher Mutuellement leur oubli. 

—Dupont, tes vingt sous! 
—Je les ai mis. C’est toi qui 

oublié!
—Je te dis que non! 

vingt sous. Au revoir !

—Je tk dis que tu te trompes !
Bloch ne comprend toujours 

pas. Les autres se disputent.
Alors Bloch:
—Mes amis, ça ne peut pas du­

rer comme cela. Je reprends mes 
* * *

. Ce Que Vous Ne Savez Pas
Le professeur—Qu’est-ce que 

du lail pasteurisé ?
L’élève brillant—Du lait de 

vache en pâturage.

Dupont et Durand jouent 
cartes. Passe Bloch.

—Eh! Bloch, viens faire une 
1 partie avec nous.

—Non. Vbus jouez de. l’argent* 
z — et j’ai pour principe de ne jou­

er jamais d’argent.
—Oh! nous avons mis si peu! 
—Combien?
—Vingt sous.

aux
%.

1. a BOUCHER. %SC re-

mSecrétaire
Bureau du Madawaska, 
Edmundston, N. B.

Sa
as

r

Л Ce 13 novembre 1924.
—-
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RE m oooooooooo sommation. Si l’oflFre de porcs Sus semis ayant ‘été effectué assez à 
st élevé et même plus élevé que bonne heure, c’est à dire dans 
les prix de5 autres catégories,mais les premiers jours de septembre, 
si la demande dépasse l’offre, les on peut être à peu près certain 
prix fleutueron# rapidement. Par que le seigle développera un bon 
consequent les éleveurs de porcs système radiculaire et que les ti- 
qui s occupent de la production ges mesurent déjà de 7 à 9 pou- 
de ce type doivent s'attendre à ces avant1 les neiges."Si l’on a eu ' 
des fluctuations de marché plus la précaution 4’égôutter le sol, à I 
grandes; " la surface, au moyen de rigoles, ! “

st-.'LrsrïT'Vj
parcs a bestiaux et des marchés, des rigueurs du climat. Semé trop! »vane«—ees attrait, de, forma «t 
une demande de porcs d’engrais tardivement, il résiste moins bien і ÏJPÏ1. lw“ NÿlMdbmt» de 
Avant que l’on se mette à faire à la saison froide et donne uni ,le °”1 '* n'ndeBt •*
le classement des porcs, les a- rendement plus faible, 
cheteur* de porcs d’engrais ehoi- La qualité de semence a em- 
sissaient tous les animiux dont ployer dépend de la date d'ensem- 
les poids vanâieqt de 90 à 125 mencement et de la fertilité du 
livres et que paraissaient avoir *ol) mais en moyenne un minof 

bonne aptitude à l’engraisse- et demi à l’acre, pour les semis 
Depuis que le classement hâtifs sera uhe chose convenable 

і cst en vigueur, les acheteurs de dans les cas ou on retarde il fau- 
porcs d engrais , herchent aujourd drait mettre deux minots. Con- 
nui les animaux du^type à bacon trairement 
parce que ceux-ci font prime lors­
qu’ils sont engraisses.

, A presque tous les centres de 
.vente, on peut trouver les porcs 
<Tu type à bacon non fim's^iesant 
de 150 à 170 Hvres. Ces oorcs n’ex 
içent1 qu’une courte période d’a­
limentation ; leu.- engraissement 
rapporte très l ien lorsque le Mar­
ché au lard es ferine ou qu’il a 
і’Пе tendance à h hausse. Il v au­
ra sans doute toujours une bonne 
demande pour un certain nombre 
•le porcs d’engiaiv soit lorsqu'ils â 
'• nent d’.trc sevrés, soit lors- 
ment du grain. Le sol ayant eu 

“préparation suffisante, et le

/î

) TOUTE1

Cormier & LeBlanc
ASSURANCES DE TOUTES SORTES

ІIN.B. SE DI
r 4■ t eu. mm la

-non ««terneot pendant 
Joer. de Jean eu fl

Vxy .y.

І?
VIE, FEU, ACCIDENTS & MALADIE, AUTOMOBILE 

PLATE GLASS, ETC.

ASSURANCE VIE MUTUAL LIFE ASSURANCE CO 
OF CANADA.

■crdsble à vetr. tant * м propre, 
j jeta Qu'aux retarde charm*, de

Km. ceux eut lui umt e»<u-
-

Зіû V
Im

Le Réflhtoir ie Surté 
delà Femr- 

«h Dr. J. Larivière

■î mZ. :
Я une

ment.-V,

Cette Compagnie a une belle réputation. Noua avons ici à 
Edmundston des résultats qui parlent bien haut en faveur de la 
MUTUAL LIFE ASSURANCE Co., OP CANADA.

Nous sommes à Votre disposition pour vous donnér tous les 
renseignements possibles. ! -u-

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE.

sa; J alternent puree QUI aide і eon 
auvur la bonne not* dont dépend 
fcun si haut point la be.ni* nr 
tout feminine, contient ei, m* In 
Npoumqul ne fnSllt Jnm.ia C’eut 
ua remède végétal naturel 
pouvant aider 
le—tondant à stimuler le oeetleo- 
nmnent de l’oigulame et i, orrtger 
їм mauvais effet, des veinées trop 
Prolongée., do l’ai (monte, ’ou tin- 
P™t>re. du manque dWielce n* 
munira, s in santé ,iu de in eégll- 
§*“00. de. antra, lois de i hygiène. 
I^raquon en fktt aune le, qu’lndt- 
qué. le Régulateur е-l ai, olamant 
taodteMlf et on peut remployer en 
toute eouianee dan. la plupart do.

їжааиюаіа
8 -

1 et
Ж aux autres céréalea, 

lorsque les tiges ont atteint 6 à 
7 pouces, on

le J*-
ne doit pas rouler,'W% ' r. і

ü ;m 1 la
i- : і

et” -’s pèsent environ 100 livres.
cultivateur.! continuent à met- 

Ire sur le m?rvh.» une quantité 
c porcs à bacon n.,o finis, il est 

( r. table que ces porcs continue­
ront à se vendre pour l’engrais­
sement rapide, mais généralement 
parlant, ai le cultivateur nourrit 
ses porcs jusqu'au poids de 150 

170 livres, il aurait avantage à 
en compléter^lui-même Vengrais- 
f-ement. ^

■ Wl ;

Max. D. CORMIER,l.B. I- *•Ai. LEBLANC,

Edifice Madawaska
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VENDREDI & SAMEDI 
ELINOR G L Y N

DOROTHY PHILUPsTkENNETB HARLAN"

THE WORLD’S A STAGE
Tous les titres en français et en anglais.

ORCHESTRE VENDREDI . 
COMEDIE MgRMAlD ADM.: 35 & 10c.
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1 FORT KENT TRUST CO.
§ MADAWASKA BRANCH
§ MADAWASKA, Me.

Petites Annonces NOTES LOCALES вооовоооовоооаоопооипяп«іи«»мміМя»1инттнИ(, Si

1LA BANQUE NATIONALE
(First National Bank)

Maine,

aM. W. J. Ingram, inspecteur de 
.«•Jouer, Dtmaude. pou la Compagnie Canada Accident 

in.litutrices, employée, m.isoua de penvion & Fire est actuellement ЄП ville, 
etc. ; «noouccpourobjet»penlM,etc-,etc. J»e L’Hon T E Michaud a nassédevant pa. excéder з pouce, eue une colonne, °".' lvllcnaua a passé

tête insertion, go cent.,-«insertion. .ut>.é une partie de la semaine a Otta- 
quente* 35 cents wa.

ce.annonce.K>.t p.y.bie,ti’nvnnce. sinon Le Révérend M. Thériault, curé
.T,::.7:,r;;::,=:n,,Ll:r‘,io°“poarcoa * *ь«« ві«^ ainsi чие ie Dr

et Mme A. Fortin, du même en­
droit, étaient en ville cette se­
maine.

M. Jos Morency, gérant de la 
Banque d’Hochelaga en notre 

ville, a passé quelques jours dans 
sa famille à Ste-Marie de Beau- 
ce, au commencement de la se­
maine.

M. Albert Thériault, gérant de 
la Banque Royale à Arichat, N. 
S., est actuellement en vacances 
dans sa famille. M. Thériault! doit 
retourner au commencement de 
la semaine prochaine.

TARIF—A vend.
%

Fort Kent,
, :

..La Banque avec le plus gros capital du 
Madawaska Américain.

Intérêts composé de 4% payé dans notre départent** d*t- 
pargne tous les sis mois, 2% tous les mois sur les 
courants ayant une balance de $500. ou plue.

Ouverture de cette nouvelle succursale le 3 Novembre der­
nier dans la maison de M. H. F. Fréchette, à l’ancien bureau 

des douanes.
HEURES DE BUREAU

Tous les jours de la semaine excepté le dimanche de 9 A.M. 
à З P.M. Le Samedi de 9 A.M. à 12M.

Nous payons 4% sur argent au compte d’Epargne. 
Aussi 2% sur balance de Cinq cents Piastres ou plus au 

compte courant.

J
. ■ON DEMANDE

$100 par semaine. HOMME 
INDUSTRIEUX, AMBITIEUX
et' avec ? petit capital demandé. 
Vous pouvez faire le montant 
mentionné ou plus en vendant les 
Produits de Qualité Rawleigh st­
reet aux consommateurs. Quel­
ques bonnes localités de ville ou 
de campagne sont maintenant of­
fertes. Nous vous enseignons et 
nous vous aidons à faire pfusid’ar 
gent. Donnez âge, occupation,,ré­
férences.

—

G Ги«£,
Sur demande on vous enverra des pamphlets donnant tout* 8 
les informations nécessaires sur notre système de “Clubs de 8 
Noël”, (Christmas Club). ^ ™ ■

* cTHOS. D. DUFOUR,
'Paul D. Thibodeau, 

Irenée Cyr, '' Lgérant. Président, 
Cashier.

^РООООООООООООООООООООООООДДЯДДЯДЖУЧГСННЮТ!
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de Gros Chevaux 
de Chantiers

ARRIVANT AUJOURD’HUI MEME.

le coh 
tion 1< 
comm 
Albert 
aupart
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CHARBON !
SPRINGHILL

W. T. RAWLEIGH Co., Ltd., 
Montréal Qué., Dept C.N. 9213.
0.2-à-N.27.

NAISSANCE
Est née à M. le notaire et Mme

___________________________ T. D. Hébert, jendi dernier le 6,
UN BON CIRAGE une fi.l,e baptisée Marie-Thérèse.

Vos chaussures sont sales? £агЛа'п et raarra'ne M. et Mme
1 • D. Parent de St-Léonard.

'
■ACADIA

BESCO COKE c
Faites leur donner un bon cirage
à la

nant < 
lui qui 
larme! 
blés p 
séricot

LE BESCO COKE:
ne dégage pas de gaz, ne donne aucune odeur désa­
gréable, est propre et sans poussière, 
laisse environ 25% de cendre-de moins que le char­
bon dur.
développera autant de chaleur, 
demande moins d’attention.
brûlera dans tout poele ou fournaise oû le charbon 
dur brûle.
ne brûlera PAS les grilles, 
vous coûtera moins cher.

COMMANDEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

DE CES
Lundi matin, le 10 courant, a- 

vaient lieu les funérailles de Mme 
Magloire Ouellet, née Henriette 
Philibert, décédée le 7 courant à 
l’âge de 73 ans. Nos sympatiiies.

Lundi dernier le 10 du mois, a- 
vaient lieu les funérailles de Mme 
Jérémie Berger, née Eléonore La- 
rochelle, décédée à l’Hotel-Dieu 
de St Basile samedi le 8, et inhu­
mé à Edmundston. La défunte 
était âgée de 33 ans.

- XJessome’s Barber Shop.
j.n.o. ■

A VENDRE <
Une bonne fournaise “рірб- 

less’en bonnes conditions, à ven- 
drera très bas prix. Un mois de 
service seulement. S’adresser à^, 

PAT. FOURNIER, 
Edmundston, N. B.

Une paire de chevaux noirs pesant .
Une paire de chevaux noirs pesant .
Une paire de chevaux rouges pesant
Une paire de chevaux rouge-brun pesant__  3200îbç
Plusieurs autres chevaux pesant de 1300 à 15001bs

3100îbs
3200tbs;
33501bs

L
à St.-1 
le de « 
collègi 
.Sémin 
tion ri 
avait c 
losoph 
perfec 
té, lit 
et en <

'
.

j.n.o.

MEUBLES A VENDRE 
1 Piano en bon ordre,
1 Phonographe,

„. 1 Set de Salon,
Tous ces meubles sont en 

bonnes conditions, et seront ven­
dus à bon marché, s’adresser ац 
lf. Bureau du Madawaska.

/
J.W. HALL ■

J.-W. H LL
EDMUNDSTON,

Iv0opoooooooooooooooooooocoooooocxx3oooooooooooooooooo5

L’ANNONCE — 
C’EST LA GARANTIE o Seul agent du BESCO en ville.

ooooooooooooooooooooooooooooooo nnononta mot nwuüuüui
ш

N.B.
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Notre-Dame-du-Lac A L’ECOLE PUBLIQUE 
VENDREDI LE 21 NOVEMBRE

Le Drapeau de Carillon
GRAND DRAME HISTORIQUE EN 3 ACTES 

ADMISSION: 50c

1905, і 
appelé 
diffère 
Shippe 
ce cha 
les ma 
l’âme 
ébranl

XXXSOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCJOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOr A “Villa-du-Verger”, dimanche 
le 9 courant, jolie petite soirée 
pour fêter l’anniversaire de Mlle 
Marguerite Michaud et1 Mlle Ma­
deleine Dubé.

Tout le répertoire des jeux 
pour les enfants y passa. Ce fut 
une soirée des plus agréable et 
que les invités n’oublieront pas de j 
sitôt. Un joli réveillon fut servi 
aVec tout le cérémonial requis 
de telles circonstances.

Les invités étaient-: Mlles Geo/- 
gette Cloutier ; Mlle Gisèle Du­
bé; MM. Henri et Pierre Bélan­
ger d’Edmundston, MM. Blondin 
et Jacques Dubé.

Les glaces furent servies par 
Mlles Simonne Coté, Yolande 

Dubé, Antoinette Vaillancourt et 
Carmen Dubé.

Vers les 9 heures, tout le mon­
de se retira heureux et contents 
en souhaitant bonheur et! longue 
vie aux héroïnes de la fête.

De jolis cadeaux furent offerts.
J. Etais.

Hôpital Prive
LAP ORTE 
CLAIR, N.-B.

JOUVERTURE 5 8.15 '
0000000еоооо°вввОООООООООООСООООООООООООООООООВООООС

En• M^NNXWOtHMHMKKXXHH» Grand 
fut là 
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chant 
qu’il a 
la ville 
droit c 
veau-B 
et à so 
truire 
M. Al 
maire 
suite < 
lui éta 
sa tion 
insond 
donne 
pouvai 
portioi

en

L’HOPITM. PRIVE LAPORTE de Clair, N. B. 
sera de nouveau ouvert au public le 24 NO­
VEMBRE prochain, avec service de salles et 

chambres privées.

-

#
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IUN PONT SUR
LA RESTIG0UCHE

Les
! Une importante délégation de 
J la Chambre de Commerce de'
; Campbelton, N. B., se propose 
і d’intervenir auprès des Premiers 
! ministres des provinces de Que-; I 

bec et du Nouveau Brunswick,! 
pour obtenir le concours de leurs j 
deux gouvernements à l’entre-1 
prise de l’érection d'un nouveau 

por.t interprovincial entre les] 
deux provinces, audessus de la'1 
Restigouche. Cette construction 
coûterait un million de piastre^ 
et l’on voudrait voir le gouver­
nement fédéral s’en charger pour 
moitié; les provinces intéressée*; 
pour un quart chacun. . ■

ШCombinaisons
N

StaitfitWf
Les de 

nous révèle 
quantité d' 
la fréquent 
qtï)>n leur 
Dominion, 
fres vont < 
personnes 
qu’on en ft 

Le but 
lettrés par | 
nés qui ne 
comme d’h 
d’illettrés d 
de prés avi 
se avec 9.3 
l’Alberta ai 
1?.01 et le 1 

Notre і 
nière de la 
ont topt de 
tellement d

І

Les Plus Chaudes 
Les mieux fabriquées 
Les plus Durables 
Irrétrécissables
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UN PRINCE SERAIT 
NOTRE GOUVERNEUR

O STAHHEirfs »,G

HO
ШUNDERWEAR

80 QUALITE 
<; Nous pouvons fournir 
ij les Combinaisons Stan- 
8 field, en laine, en laine 
ci et soie, et en laine et 
H coton.

Londres.— Que le successeur 
de lord Byng comme gouverneuf, 
général du Canada soit l’an des, 
princes membres de la famille1 
royale, telle est l’opinion que l’on 
considère comme certain dans les 
cercles officiels de Londres. L’on 
mentionne surtout le nom de prin­
ce Henri, depuis que le prince de 
Galles est revenu du Canada. Par­
tout il est admis que le jeune prin 
ce serait un excellent gouvernent 
général.
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V
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lettrés en I
ticiens ont 
tails soient 
pourcentag.

Donc, 
àu Canada.

GRANDEUR 
Я Toutes les Grandeurs 
8 pour hommes et gar- 
8 çons.
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. La'famille de M.Magloire Ouel­
let remercie sincèrement ceux qui 
ont bien voulu leur témoigner de 
la sympathie dans leur récent 
deuil, par offrande de messes.
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I.KÂSNER pourtant 1a 
les nous m

U

est celle ot 
d'âge scolai 

assidu 
duité à l’éct 
chez nous. 1 

Nos fai

g RUE CANADA, EDMUNDSTON, N. R
)0ТОіУ^о°а<к>попаі:хїдооооеоооооооппппппяОрООЦООООООО(иМ.ІІіи|1.....T"-*" spirituels, fleurs ou as­

sistance aux funérailles.
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ШГ LUNDI & MARDI
ATTRACTION FIRST NATIONAL 

EXfRA SPECIALE 
Un drame de la vie actuelle, le dévouement d’une femme.

The Woman on the Jury
10 — ETOILES - 10

SYLVIA BREAM ER, 
LEW CODY,

FRANK MAYO 
HOBART BOSWIRTH, 

HENRY B. WAL7HAL, ROY STEWART, 
MARY CARR,
BESSIE LOVE,

FORD STERLING)- 
MYRTLE STEDMON.

ORCHESTRE LUNDI
Rep.: à 7.30 & 9.00 heures ADMISSION: 35 &toc.
ШГ MERCREDI & JEUDI *

EAST SIDE-WEST SIDE
KENNETH HARLAN et MARIE PREVOST

COMEDIE
avec

CLYDE COOK 
ADMISSION 25 & 10c.
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